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cléaiiistique ancioiiiie, tc\ (juc ccniiiioiité par Saint Gri'iïoire-lc-

(rrand, que vous (U'darez être ai,i;ne de toute votre acliuiratiou.

L'Apôtre Saint Pierre, sans blesser aucunement la toi, mais
par pure condeseentlanee, avait usé vis-îl-\is de certains juifs, à.

propos de la distinction dos viandes prescrites par la loi mosaï-
que, d'une dissimulation (jui était dan-cicusc. Saint l'aul com-
prit aussitôt (piellos funestes suites pouvaiiMit iivoir un acte de
faiblesse, provenant d'une bonne intention, mais qui pouvait en-
traver la conversion des Oentils. Il pensa donc qu'il ne fallait

nen ménaj-ei-, (jue ce n'était pas le momeni d'user de réserve, et
il reprit publiquement Saint Pierre, le chef du collège des Apô-
tres, le représentant de Jésus-Christ sur la terre, choisi par Jé-

4 su8-(>hrist même. Saint Pierre accueillit la réprimande avec
docilité et une ])rof<mde humilité

; bien plus, il nhésita pas a
qnnViÛQV d'(tdminih/,f< les épitrea de Saint Paul <ui se trouve le

récit de sa taute. Là-dessus, le pape Saint (îréiïoire-le-Grand

fait les réflexions suivantes, dati^une homélit; :

« Paul, dans ses épitrcs, dit que Pierre a été répréhensible. et
u Pierre, dans les siennes, dit (pie Paul est admirable dans ses
« écrits. Puis(,u'il les trouve digues d'élo-es, c'est (ju'il les a
« lues

;
s'il les a lues, il y a vu ce qui le regarde. Son amour

(( pour la vérité la emporté sur toute autre considération
; il a

« approuvé le récit même de sa faute ; il a écouté l'avis dé son
(( mférieur et la suivi. Le premier par son suprême apostolat,

« il devait être aussi le premier par son humilité. Voye/. il est
(i repris par son inférieur, et il ne s'indigne pas d'être repris. Il

.( ne fait pas observer qu'il a été le premier appelé à Tapostolat,

« qu'il a revu les clefs du royaume des cieux, que tout ce qu'il a
« délié sur la terre est délié dans le ciel. Tl ne rappelle pas
(( qu'il a marché sur les eaux, qu'il a redressé d'un mot un para-
u lytique au nom de Jésus, que l'ombre de son corps a guéri des
(( malades, que sa parole a fait expirer Ananie et Saphire, que
(I sa prière a ressuscit- les morts. Aux reproches qu'on lui fai-

u sait, il n'a rien voulu opposer, afin de ne rien perdre du mérite
« de cet acte d'humilité. Qui de nous, s'il avait fait le plus pe-

« tit miracle, recevrait avec cette patience les réprimandes de son
« inférieur ? n


